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INSTRUCTIONS 

PATRIOTIQUES 

AU  DAUPHIN. 

F I L s de  Roi , rendez-vous  digne  de  le  de- 
venir  , ou  craignez  de  ne  jamais  Têtre  , car , j’en 
jure  par  la  Liberté , un  jour  viendra  ou  le  mérité 
électif  nous  vengera  du  despotisme  héréditaire  (i)* 
Jeune  Prince  , que  l’hiftoire  du  passé  vous  serve 
de  leçons  pour  l’avenir.  Si , dans  votre  longue  suite 
d’aïeux , véritables , ou  putatifs , il  en  est  quelques- 
uns  dont  les  surnoms  consacrent  les  vertus  ap- 
parentes , combien  en  eft-il  d’autres  , dont  les 
sobriquets  désignent  les  vices  réels.  Que  de  Louis 
le  Fainéant , Louis  le  Hutin  ( a ) pour  un  Louis 


( I ) Comme  la  Nation  Française  a repris  tous 
droits  ; que  la  tyrannie  et  l’intrigue  de  la  Noblesse 
et  du  Clergé  sont  détruites  ; quand  de  nouveaux  Légis- 
lateurs en  viendroient  à l’élection  des  Rois , ce  ne  seroit 
point  ici  comme  en  Pologne  , on  parviendroit , sans 
cabale  , à se  choisir  pour  Agent , un  homme  parfait , 
ce  que  ne  nous  a jamais  procuré  le  sang  royal. 

(a)  C’est-à-dire  Uautin^  ou  Mutin^ 
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îe  Jujî^,  Disons  plus , que  des  Néron  pour  un 
Titus , à la  faveur  de  l’imbécillité  de  Charles  VI , 
des  Princes  , tels  que  les  nôtres , des  factieux  foi*r 
cenes  dévastèrent  et  embrasèrent  tout  le  Royaume* 


L ignare  Louis  XIV  ne  fut  que  le  prête-nom 
de Thabile  Ministre  qui  fit  fleurir  les  Lettres,, et 
îe  parrain  des  beaux  arts  , dont  Colbert  étoit  le 
pere.  Ce  Roi  vexa  ses  Sujets  , épuisa  leur  sang  , 
pour  satisfaire  la  folle  et  cruelle  ambition  de  subr 
îuguer  des  Peuples,  de  faire  des  Rois,  & d’amon- 
celer des  martyrs.  Enfin  ce  prétendu  Louis-le- 
Grand , finit  par  tomber  dans  la  glorieuse  carrière- 
qu’il  n’avoit  parcourue  que  sur  les  échasses  de 
l’orgueil.  On  a.  vu  plus  d’une  fois  ce  fantôme 
héroïque , divinisé  par  l’adulation  des  Poëtes , s’é- 
ç:lipser  dans  des  ballets , ^ous  le  mafque  d’un  SaJ- 
■^imbanqiie. 


Louis  XV  avoit  le  despotisme  , ,l!ijQertie  et 
la  mollesse  d’un  Souverain  asiatique  ; il  baiîloit 
dans  ses  Conseils  , s enervoit  dans  son  serrail^  et 
s enivroit  avec  ses  favoris.  Les  débordements  de 
ce  Prince  , les  rapines  de  ses  Ministres , ruine” 
yent  les  mœurs  et  les  finances  du  Royaume* 
^îîfiii  ^ 1 homme  de  la  Nation  n’étoit  (pi’un 


automate  couronné  qui  se  remontoit  dans  des 
boudoirs  de  courtisannes. 

Cher  enfant , je  ménage  votre  délicatesse  , et 
je  ne  vous  parle  point  d’un  Pere  qui  a démérité 
d’être  encore  le  nôtre.  Rappeller  ses  fautes  , ce 
seroit  aggraver  ses  peines;  mais  profitez  des  unes 
et  des  autres  pour  reconquérir , non  les  domaines 
d’une  Nation  devenue  libre  , mais  les  cœurs  d’un 
Peuple  toujours  sensible.  Aux  idées  odieuses  de 
Maître , de  Souverain  , de  Defpote  , substituez 
les  titres  précieux  d’ Agent  et  de  Protecteur  , 
de  Pere  et  d’ami»  Ne  vous  livrez  point  à ce  plaisir 
sanguinaire,  qui  fait  perdre  des  jours  entiers  à 
dépeupler  des  forêts  ; mais  consacrez  tous  vos 
moments  à un  travail  opiniâtre  , pour  la  tran-» 
quillité  et  le  bonheur  de  vos  pareils. 

Ressouvenez-vous  qu’à  la  place  où  vous  serez, 
le  temps  est  un  trésor  que  vous  devez  aux 
Peuples , et  que  tous  vos  moments  perdus , seront 
jutant  de  larcins  que  vous  leur  ferez. 

Lorsque  vous  aurez  besoin  d’en  sacrifier  queN 
qiies-uns  aux  amusemens , justifiez  votre  noblesse 
par  celle  de  vos  goûts  ; honorez-vous  dç  lutter 


( 6 ) 

a»/ec  nos  simples  Artistes , de  leur  dérober  le  génie 
qui  conduit  leurs  pinceaux  , et  sachez  enfin  pré- 
férer la  lyre  de  Frédéric  à l’enclume  de  Louis. 

Ecartez  loin  de  vous  cette  foule  de  courtisans 
adulateurs  qui  achètent,  par  des  services  honteux , 
leur  élévation  à des  emplois  tyranniques. 

Agent  falarié , ne  mêlez  plus  vos  intérêts  avec 
les  nôtres;  n’ambitionnez  pas  de  vous  allier  avec 
une  maison  puissante  pour  nous  étayer , & dont 
nous  payons  le  crédit  par  les  vices  de  votre  Com- 
pagne ; mais  associez-vous  une  Epouse  Française , 
une  simple  citoyenne , qui  aime  son  mari , ses 
enfans  & les  peuples  , et  qui  n’ait  d’autre  dot  que 
ses  vertus. 

Ayez  des  mœurs  et  de  la  religion  ; celles  du 
Prince  reflettent  toujours  sur  le  peuple.  Lui  ins- 
pirer des  vertus , c’eft  contribuer  à son  bonheur. 

Homme  de  la  Natiou,  faites  toujours  exercer 
îes  loix  5 et  ne  les  transgressez  jamais , ou  craignez 
que  cette  Nation  ne  vous  dépose  , ou  ne  vous 
punisse. 

Successeur  de  Charlemagne  ^ suivez  son  exem- 
ple, cultivez  les  sciences , recherchez  les  savans  5 


/ 
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ayez , comme  ce  Roi , un  Alcuin  pour  ami  et 
pour  maître.  Celui  qui  a un  pouvoir  universel 
doit  avoir  des  connoissances  infinies. 

Sur-tout  que  l’Agriculture  soit  votre  première 
étude,  & songez  bien  que  le  hoyeau  dont  une  sa- 
ge Gouvernante  (i)  fait  aujourd’hui  votre  jouet, 
fut  le  sceptre  des  premiers  Rois  de  la  terre.  Lisez,, 
recherchez  les  Philosophes  ; ce  sont  les  vrais  no- 
bles , ils  enfeignent  & pratiquent  les  vertus. ‘N’am- 
bitionnez point  de  reculer  les  bornes  de  notre  Em- 
pire. Nous  avons  racheté  notre  liberté  , nous 
avons  soumis  nos  tyrans  ; nous  leur  imposons  des 
devoirs  & des  loix  ; nous  n’aspirons  plus  à aucune 
autre  conquête.  Mortels  inhumains , Rois  barba- 
res , si  vous  avez  des  querelles  particulières  , vi- 
dez les  dans  des  combats  fînguîiers.  Il  vaut  mieux 
risquer  la  vie  d’un  illustre  fainéant , que  de  faire 
massacrer  des  milliers  de  Citoyens  utiles. 

Eh  ! qu’avez-vous  befoin  d’aller  harceler  des 
ennemis  au- dehors  ? N’en  avez -vous  pas  assez 
à combattre  dans  votre  palais  , dans  votre  cœur  > 
Là , ce  sont  des  Princes  qui  envient  votre  pou- 
voir, des  courtisans  qui  encensent  vos  vices,  des 
Miniftres  qui  abufent  de  votre  autorité  : ici  c’est 


( I ) Ici  Madame  de  Tourzelle. 
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l’orgueîl  qui  vous  enivre , l’ambition  qui  vous 
dévoré , & 1 amour  qui  vous  énerve  ; ce  font  au- 
tant de  serpents  qu’il  faut  arracher  de  votre 
fein , et  fouler  a vos  pieds.  Substituez-leur  des 
vertus  , infpirez-les  à tous  vos  peuples  , vous 
ferez  leur  bonheur , faire  des  heureux , ç’eft  l’être, 
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